Membre  du  Conseil  des  Çînq-Cents  y 

Sur  les  opérations  de  VaJ/emblée  éleciorale  fcijjionnèé^ 
du  département  de  VEfcaat  ^ en  Van  7, 

Premier  prairial  j an  7. 


Représentans  du  peuple. 

Il  cft  une  obfeTvation  qui  m*a  fîngulièremcnt  frappéfl( 
dams  la  difcuflion  de  cette  affaire  : je  la  crois  irop  impor-y 
lante  ppur  ne  la  point  remettre  aujourd'hui  fous  les  ycus 
du  Ccnfeil , aucun  des  opinans  ne  m’ayant  paru  l’avoir  dé^ 
yeloppéc  fuffifammcnt.  (1)  v 

La  voici  en  peu  de  mots. 

S'il  faut  en  croire  la  pièce  fondamentale  , le  procès-verbal 

(i)  J’cn  excepte  pourtant  le  citoyen  Duplantier , qui , entre  plufeurs 
autres  confidérations  majeures  , l’a  très-bien  développée  dans  la  féanc© 
du  I prairial , au  moment  où  je  me  préparois  aulïî  a la  communi- 
quer au  Confeil.  Mais  fon  opinion  fera -t- elle  imprimée?  Dans  le 
do  ne  , je  me  détermine  à faire  imprimer  la  mienne  : piiifie-t-elle  fervic' 
à la  difcülfion  qui  aura  lieu  bientôt  au  Gonfeil  des  Anciens  I 


imprimé  de  l’aifemblée  ëleiftorale  fcifiiomiée  de  l’Efcaut, 
dont  la  conimilïïon  propofe  d’approuver  les  opérations , 
il  en  réfulte  que  la  féance  du  ao  germinal  y a commencé 
a nem  heures  du  matin , &c  a fini  à fept  heures  moins  un 
qu^rt  du  foir , après  avoir  été  fufpendue  depuis  deux  heures 
jufqü  a Quatre  de  relevée  ; ce  qui  ne  donne  en  fomme  totale 
qu  une  duree  de  fept  heures  trois  quarts  pour  celte  pre- 
mière féance.  Il  en  réfulte  encore  que  le  nombre  des  éiec- 
teurS‘  admis  Sc  votons  y étoit  de  i33  , & que  pendant  ce 
temps^  & dans  une  telle  afièmbiée  compofée  en  grande 
pattie  dhaoitans  des  campagnes  rEJcaut,  dont  la  plu- 
part n entendent  que  peu  ou  point  le  français,.,  il  n’a  pas  été 
iait , le  20  germinal , moins  de  fix  éledions  , favoir  , celle» 
du  prefident,  du  fecrétaire  ôc  des  fcrutateurs  définitifs , avant 
les  deux  heures  de  relevée;  Sc  après  les  quatre  heures,  celles 
d un  membre  au  Confeil  des  Anciens  ôc  de  deux  membres 
au  Confeil  des  Cinq  - Cents  , & conféquemmem  qn’il  y 
a eu  au  moins  lîx'fctmins  d’achevés  dans  cette  féance, 
donc  fix  appels  nominaux , fix  réappels , & fix  dépouille- 
mens  de  votes , lans  compter  ( ce  qui  n’a  dû  guère  denian* 
der  moins  de  temps)  les  opérations  préliminaires  pour  la 
bureau  provifoire , & les  indications , décla- 
tâtions  & preftations  de  ferment  requis  par  la'  loi  ; fans 
compter  non  plus  Je  temps  nécefTaire.  ^pius  long  encore, 
^^thation  de  cinq  commilfions  d’examen  des  pou- 
voirs-^ pour  les  rapports  de  ces  commilîions,  pour  les  diP 
cuffions  & délibérations  fur  ces  rapports,  & pour  les'vio- 
lens  débats  qui  le  fitnt  eleves  fur  les  reproches  faits  'au 
yréfident  ÿavcwr  ,mfluencé  ralTembiée,  & fur  rexptilficn 
® 5 ‘Iss  éledeurs  des  afiemblées 

fciflionnées  & fcilïïonnaires  du  canton  de  Gand , &c.  &c. 

“ Et  Fon;voudrpit  nous  perfuader  que  tout  ceia  a pu  fê 
lêgaleTTzeTit  y conjhtulioiinétleiîient  ^ dans  ces  circonP 
tençes  , & pendant  ce  court  elpace  de  temps  ! Je  vous  le 
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demande  , repréfentans  du  peuple  j je  le  demande  à tous  les 
citoyens  qui  ont  été  quelquefois  membres  d’une  aiïcmbléc 
cledorale , pourroit-on  trouver  parmi  les  annales  de  la  ré- 
volution un  feul  exemple  d’une  célérité  auflî  prodîgieufc , 
meme  dans  les  communes^  oii  il  fe  rencontre  le  plus  grand 
nombre  d’hommes  éclairés  5c  verfés  dans  la  pratique  de  ces 
fortes  d’opérations  ? 

Je  ne  crains  donc  pas  de  le  dire-,  à moins  que  de  croire  à 
des  miracles  , ou  à l’influence  de  quelque  infpiration  furna- 
turdle  y quel  efl:  celui  qui , en  faifant  un  rapprochement  entre 
les  violences ^ les  menaces  dont  on  inculpe,  non  fans  quelque 
raifon  , les  meneurs  de  faflêmblée  Iciflionnée  , & cette 
précipitation  démefurée  & plus  qu  extraordinaire  , ne  reflera 
pas  intimement  convaincu  que  ce  n’a  été  là  qii’ure  de  ces 
farces  politiques  concertées  à l’avance , 5c  jouées  fcandaleu- 
fement  dans  plus  d’un  département , par  des  hommes  du  jour^ 
puiflans  ôc  trop  coupables  , tandis  que  l’arbitraîre  le  plus 
révoltant  pefoii  fur  des  éleéleurs  indépendans  5c  patriotes? 

Sans  doute  il  efl:  bien  inalbeureux  qu’une  portion  du 
peuple  fl  intéreflante  que  celle  dé  i’Efeaut,  que  celle  de 
quelques  autres  départemens , doive  être  privée  cette  année 
de  fa  députation  au  Corps  légiflatif,  5c  fur-tout  par  l’effet 
de  manœuvres  auflî  criminelles  \ mais  feroit-il  donc  plus 
jufte  , plus  politique  , en  approuvant  ces  élcélions  , de  fano 
donner,  pour  ainfl  dire,  de  telles  manœuvres,  5c  d’en  récom- 
penfer  les  auteurs  , au  lieu  de  les  faire  punir  à proportion  de 
l’outrage  fait  à la  majefté  du  peuple  5c  à la  conftitution  ? 
Eh  l quelles  conféquences  affreufes  ne  préfenteroit  pas  im 
fyftêmc  fl  monftrueux  dans  l’état  où  fe  trouve  la  Répu- 
blique l N’eft-il  pas  devenu  plus  que  jamais  néceffaire 
de  laifler  les  confldérations  particulières.,  pour  ne  s’attacher 
qu’aux  principes,  & ne  voir  que  le.  faliiv  de  la  patrie,? 

Repréfentans  du  peuple , j’appuie  de  toutes  mes  forces 
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ceux  des  préopînans  qui  ont  voté  pour  la  nullité  des  opéra- 
tions  de  1 afTemblée  électorale  fcilTionnée  du  département  de 
rEfeaut.  (i)  ‘ ^ 


Dans  aucun  autre  département,  les  opérations  électorales  n’ont 
été  déclarées  valables  que  relativement  a la  nomination  des  député^ 
au  Corps  Ugijlatif mtiis  pour  VEJlaut , on  veut  les  faire  déclarer 
valables cette  difiinlHon.  Seroit-ce  par  rapport  à leur  éminente 
fégularité  , ou  à la  bonté  de  leur  réfultat  ? 


A PAIUS  , DE  LlMPRIMERIE  NATIONALE. 
Prairial  an  7. 
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